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CHAPITRE 1


Le tintement de la cloche du vieux téléphone sur la table de chevet résonna directement dans ses oreilles et résonna quelque part à l'arrière de son crâne. La perturbation de son rythme de sommeil était ennuyeuse alors qu'il s'agitait lentement. Chaque fois que le téléphone sonne à une heure indue, ce n'est généralement que des ennuis, pensa-t-il, présumant que cette fois ne serait pas une exception.


Sa première réaction fut de lancer l'instrument incriminé par la fenêtre de la chambre, mais au dernier moment il changea d'avis ; c'était surtout la curiosité de savoir qui appellerait.

« Quoi? » il gémit, « Ça vaut mieux que ce soit bon! »


« Jake ? Je ne t'ai pas réveillé, n'est-ce pas ? »


Quand elle a parlé, sa voix a ramené un raz-de-marée de souvenirs, dont la plupart étaient proches de son cœur - plus comme des souvenirs d'un hôtel chagrin.

Il jeta un coup d'œil à l'horloge numérique sur sa commode, qui lui rendait son éclat comme les dernières braises d'un feu de camp en pleine nuit. Il était 5h45.

« Je dois me lever de toute façon. »


« Oh, bébé, je suis désolée, » gémit-elle dans son oreille.



Chaque fois qu'une femme de ton passé t'appelle bébé si tôt dans une conversation, tu sais juste qu'elle va demander de l'aide, pensa-t-il. Peut-être que ce n'était pas une si bonne idée d'avoir répondu à ce putain de téléphone après tout.


« Qu'est-ce que tu veux, Karen ? »


« Jake, j'ai besoin de ton aide. J'ai des problèmes. »



Cela n'a pas pris longtemps, pensa-t-il.



« Tu es le seul à qui je pouvais penser à appeler. »


Il s'assit sur le bord du lit et se frotta les yeux. Il n'avait pas beaucoup dormi, car il avait travaillé un double quart de travail la veille, ne se couchant qu'après minuit.

« Où es-tu? Qu'est-ce qui ne va pas? »


« Je suis à l'aéroport de Chicago. Je dois sortir d'ici. Je ne savais tout simplement pas vers qui me tourner. Je veux dire, eh bien, tu sais? J'espère que tu n'es pas en colère contre moi. »


Les mots se précipitèrent hors d'elle comme un ruissellement printanier par une écluse ouverte ; son anxiété était évidente.

« Et le bon docteur ? Qu'est-ce qu'il a à dire ? dit Jake, se référant à son mari depuis près d'un an – le riche fils de pute qui l'avait attirée loin de lui. »


« Il est la raison pour laquelle je cours. Il est devenu bizarre de façon majeure ces derniers mois. Il est devenu tellement plein de lui-même simplement parce qu'il peut refaire le visage de quelqu'un. C'est la même chose que d'être Dieu pour lui. J'ai vraiment peur. Je dois sortir d'ici et m'éloigner de lui. Pour de bon! »


« Je ne suis pas sûr de pouvoir t'aider, Karen. »


« Avant de l'épouser. Je veux dire, quand on était encore ensemble, tu m'as dit un jour que tu pouvais nous faire disparaître tous les deux. Tu te souviens, Jake ? Se souvenir? Pouvez-vous m'aider à le faire maintenant? J'ai vraiment besoin de disparaître de façon majeure. Je pense que ma vie est en danger ! »


Elle semblait maintenant au bord de l'hystérie.

« Es-tu blessé? Vous a-t-il fait quelque chose ? »


« Oui et non. C'est compliqué. Je t'expliquerai tout quand je te verrai. J'ai juste besoin de sortir d'ici sans qu'il me trouve. Pouvez-vous m'aider, Jake, s'il vous plaît ? »


Bien qu'il aurait de loin préféré avoir une conversation autre que celle-ci, Jake n'était pas du genre à rejeter une femme en détresse, en particulier une qui avait autrefois joué un rôle majeur dans sa vie.

« OK OK. J'ai juste besoin de quelques minutes. Donnez-moi le numéro où vous êtes. »

Juste à ce moment-là, une voix préenregistrée par ordinateur a demandé plus d'argent pendant encore deux minutes de téléphone, mais Karen a réussi à lui donner le numéro avant d'être déconnectée.

Alors que Jake reposait le combiné sur le support, il griffonna le numéro sur un petit bloc-notes à côté du téléphone, puis se laissa retomber sur le lit en laissant ses jambes pendre par-dessus le bord. Il ferma les yeux, non pas pour se rendormir, mais pour réfléchir – pour essayer de démêler l'appel à l'aide de Karen. Il n'avait vraiment pas besoin de cette complication dans sa vie, car les choses étaient sur le point de redevenir parfaites.

Son esprit remonta à un endroit dans le temps il n'y a pas si longtemps. Lui et Karen avaient été formidables ensemble pendant ce qui semblait être une éternité. Il était tombé fou amoureux d'elle, et il pensait qu'elle était folle amoureuse de lui. Au moins, elle a dit qu'elle l'était, mais les choses changent. Le jour où Karen est partie était un jour qu'il aurait souhaité ne jamais avoir vu.

Karen Watson était l'adjointe exécutive de la société de transport de fret pour laquelle il travaillait. Ocean Land & Air Transport a expédié de l'art - de l'art très raffiné. Son bureau était à côté du bureau du président et son poste nécessitait de nombreux contacts avec les clients de l'entreprise, ce qui n'était pas surprenant. Son apparence à elle seule suffisait à conclure une affaire, même si un client potentiel aurait pu obtenir un meilleur prix ailleurs.

Sans talons hauts, Karen mesurait cinq pieds dix pouces et sa silhouette soignée était une publicité ambulante pour la salle de sport dans laquelle elle choisissait de s'entraîner. Les cheveux auburn élégants qu'elle arborait étaient généralement maintenus juste au-dessus de ses épaules. Elle avait une peau blanche et laiteuse sans défaut qu'elle gardait délibérément à l'abri du soleil. Des yeux verts fascinants étaient fixés sur un visage aux pommettes hautes - et pour compléter le paquet, un sourire pouvait désarmer un serpent à sonnette.

Jake Axelrod a construit des caisses chez Ocean Land & Air Transport pour l'art vraiment cher; les primes d'assurance sur l'art étaient supérieures à son budget de location annuel. Il était charpentier, et un très bon charpentier en plus. Jake avait une manière avec des outils qui ont élevé son travail hors du domaine de l'artisanat et dans un art lui-même. Il le faisait depuis des années et appréciait l'indépendance que lui procurait ce travail en particulier. Jake aimait aussi la diversité que le travail lui offrait. Contrairement à un charpentier payé un salaire horaire pour passer jour après jour à construire des maisons à l'emporte-pièce, Jake a construit des caisses spéciales pour abriter des peintures, des lithographies, des céramiques et des sculptures d'artistes avec des noms comme Pollock, Warhol, Turner, Delacroix, Duchamp, Magritte et Oldenbourg, pour n'en nommer que quelques-uns.

Chaque œuvre d'art qui traversait l'entreprise devait être considérée individuellement. Il devait être sûr et il devait se déplacer d'un point à un autre sans une égratignure, une bosse, une déchirure, un éclat ou une déchirure. Depuis que Jake était enfant, on lui avait appris à être fier de ce qu'il faisait - c'est bien fait ou pas du tout. Une fois chaque travail terminé, il signait son travail avec un ensemble d'initiales faites à partir d'un poinçon en acier que son grand-père maternel, Bill, lui avait donné. C'était grand-père Bill qui avait inspiré Jake à devenir charpentier. Grand-père Bill lui avait beaucoup appris, plus que tout ce qu'il avait pu apprendre dans son cours de menuiserie au lycée. Il a perfectionné ses compétences en travaillant comme apprenti chez un ébéniste, bien qu'il ait consacré du temps à la construction de nouvelles maisons - il faut bien payer son dû, après tout.

C'était l'un des premiers jours de travail de Karen lorsqu'ils se sont croisés au camion de café qui apparaissait dans l'allée tous les matins. Leurs regards se rencontrèrent, ils se dirent bonjour, puis ils parlèrent pendant près de trente minutes avant qu'ils n'aient tous les deux des ennuis pour ne pas être revenus à leur travail à temps.

Lorsque Jake l'a emmenée pour leur première balade ensemble après le travail la nuit suivante, Karen semblait être faite sur mesure pour le Shovelhead 1975 de Jake - elle s'est mise à rouler comme un canard prend à l'eau. Ses jambes se tenaient fermement contre lui alors qu'ils se frayaient un chemin hors de Boston et vers le nord le long de Revere Beach, à la recherche de quelques bières fraîches. Ils recommencèrent, encore et encore, jusqu'à ce qu'ils réalisent tous les deux qu'un an s'était écoulé. Cela ne cessait de l'étonner qu'une femme aussi classe, brillante et magnifique que Karen s'intéresse à lui.

Jake se sentit recommencer à s'endormir et avec une secousse il se força à ouvrir les yeux pour la deuxième fois ce matin. Il devait être au travail à sept heures et il était maintenant six heures cinq. Beaucoup de temps pour un café, des toasts et pour rappeler Karen. Il s'assit, prit une profonde inspiration et se traîna jusqu'à la cuisine. Après avoir rempli la cafetière avec de l'eau et suffisamment de marc de café pour réveiller les morts ou alimenter un jet, il se dirigea vers la salle de bain et entra dans une douche tiède. Alors qu'il ajustait le cadran de température pour obtenir de l'eau plus chaude, ses pensées revinrent à Karen.

Elle avait rencontré le Dr John Cerrone pour la première fois lorsqu'il était venu au bureau pour mettre en caisse et stocker une partie de sa collection d'art. Il avait fait une petite fortune en bourse et était également un chirurgien plasticien très prospère, obsédé par l'idée de rendre son monde plus beau. Il n'y avait pas de mal à cela, avait pensé Jake à l'époque – chacun devait faire les choses à sa manière. Pourtant, altérer l'œuvre de Dieu pour apaiser la vanité des riches et des célébrités semblait quelque peu pervers. Non pas que Jake soit une personne religieuse - il croyait simplement que si votre nez était trop gros et vos seins trop petits, les faire changer n'améliorerait pas votre personnalité ou votre caractère. Peut-être que cela vous a rendu plus heureux pendant un moment, mais Jake n'en était pas sûr.

Le Dr Cerrone est venu au bureau au moins une fois par semaine au début, s'assurant que sa collection était bien entretenue. Rien qu'en le regardant, on pouvait voir qu'il avait beaucoup d'argent. Les costumes sur mesure, les chaussures italiennes, les bijoux coûteux et les voitures de luxe européennes de luxe étaient ses marques de fabrique. L'un des collègues de Jake avait été le premier à remarquer que le médecin semblait toujours prêter beaucoup d'attention à Karen chaque fois qu'il passait. Mais ce n'était pas inhabituel, car tout le monde accordait beaucoup d'attention à Karen ; sinon, ils étaient soit aveugles, soit dans le coma.

Il n'a pas tardé à entendre les rumeurs selon lesquelles Karen emmenait le médecin pour de longs déjeuners avec la carte de crédit de l'entreprise, mais draguer des clients fortunés semblait faire partie de sa description de travail. Après un an à l'arrière de la Harley de Jake, elle a commencé à troquer le style de vie des motards contre des promenades en limousine au théâtre et des dîners dans un restaurant du centre-ville avec une vue sur la ligne d'horizon que la majorité des gens ne voient qu'à la télévision. Bien que cela ne plaise pas à Jake, il n'était pas du genre possessif et jaloux.

Lorsque le bon médecin a été recruté pour diriger une unité cosmétique dans un grand hôpital de Chicago, il a demandé à Karen de déménager avec lui. La nuit où elle a dit à Jake qu'elle déménageait à Windy City avec Cerrone, ils s'étaient disputés. Jake n'avait jamais pris Karen pour une chercheuse d'or, mais la réalité de la situation, la perdre au profit d'un gars avec de l'argent, était pour lui un coup de pied en plein dans les yeux.


Que suis-je supposé faire? Je ne rajeunis pas, tu sais ? Il y a des choses là-bas, Jake, et il dit qu'il veut me les donner, avait-elle essayé d'expliquer.


Ouais, je sais, un grand penthouse ne peut pas rivaliser avec la vie simple. Tout ce que j'ai, c'est un berceau de location sur la plage et mon vélo. Mais vous savez aussi bien que moi qu'il est juste après quelques bonbons pour les bras à ajouter à sa collection, quelque chose qui a l'air bien de parader devant ses amis et collègues, avait riposté Jake, regrettant les mots dès qu'ils s'étaient écoulés de sa bouche.

Karen avait répondu par un silence glacial, qui était pire que n'importe quel mot, avait tourné les talons et était sortie en trombe de son appartement ; pour faire bonne mesure, elle claqua la porte derrière elle. C'était la dernière fois qu'il l'avait vue et c'était il y a presque un an.

Pour un dernier réveil, une secousse bienvenue dans le monde réel, Jake a coupé l'eau chaude, laissant l'eau froide faire son travail. Il se sécha et décida de ne pas se raser. Il retourna dans la cuisine, où l'arôme du café fort l'appelait.


Errant jusqu'à la porte coulissante en verre de son appartement, il regarda l'océan à travers ses yeux bleu clair, passant ses mains dans ses cheveux châtain clair mouillés, presque mi-longs. La vitre de la porte agissait comme un miroir, reflétant son corps maigre et musclé. Des pommettes larges et un menton bien dessiné donnaient à son visage une teinte ciselée et exotique. À un mètre quatre-vingt-dix et cent quatre-vingt-dix livres, Jake n'a jamais été le plus gros gars de la pièce, mais parce qu'il faisait du travail manuel toute la journée, il était en forme comme un violon. Pas de graisse, tout en muscle. Il n'a jamais eu besoin de rejoindre une salle de sport lorsque l'engouement pour l'entraînement a frappé il y a des années. Quand vous soulevez une demi-douzaine de deux par quatre cent fois par semaine, pourquoi devrais-je payer cinquante dollars par mois pour aller au Wilbur's Wonderful World of Fitness ? il dirait.


Sur le toit de la maison de son voisin de l'autre côté de la rue, le modeste appartement de Jake donnait sur l'océan, qui n'était qu'à deux pâtés de maisons. C'était une vue sur l'océan, même si elle était légèrement obscurcie. Jake fit coulisser la porte et sentit la chaleur du soleil du matin sur son visage et l'odeur rassurante de l'air salé. Alors que le soleil commençait sa marche quotidienne dans le ciel, ses rayons de soleil mettaient en évidence les cicatrices sur ses bras ; la plupart étaient le résultat d'un voyage à travers la vie sur une route légèrement accidentée - enfin, peut-être un peu plus qu'un peu.

Jake vivait à Nahant, une petite ville balnéaire juste au nord de Boston jonchée de routes étroites. Son appartement était solidement installé au-dessus d'un garage pour deux voitures qui s'arrêtait au bord du trottoir et faisait face à la rue. Le propriétaire vivait dans la maison principale, qui était située directement derrière et au-dessus de la maison de Jake. Toute la communauté a été construite dans les collines qui s'étageaient loin de l'océan.


L'appartement était petit mais il lui convenait parfaitement. Le salon avait un canapé en cuir beige, un fauteuil et une table basse - dans le coin se trouvait une cheminée autoportante. Une chaîne stéréo compacte et une bibliothèque tout aussi petite étaient les seules autres choses dans la pièce, qui était décorée à l'époque des premiers motards américains. La seule décoration murale était une affiche encadrée de The Wild One de Marlon Brando appuyée sur sa Triumph. Les portes vitrées coulissantes qui menaient à un porche surplombant l'entrée du garage dominaient l'un des autres murs. De l'autre côté de la pièce se trouvait une cuisine avec coin repas juste assez grande pour que quatre amis puissent s'asseoir autour de la table pour une partie de poker.


Après avoir rempli sa tasse pour la deuxième fois pour prendre une autre dose de caféine, Jake attrapa le téléphone sans fil et sortit sur le porche. S'asseyant sur l'un des transats en plastique blanchi au soleil face à l'océan, il composa le numéro que Karen lui avait donné trente minutes plus tôt. Elle a répondu après une seule sonnerie.

« D'accord, écoute. Faites exactement ce que je dis, ni plus, ni moins. Avez-vous encore quelques cartes de crédit ? »


« Bien sur que oui. Mon mari s'est spécialisé dans le plastique, tu te souviens ? Mais j'ai aussi un peu plus de deux mille espèces sur moi. »


« Très drôle. Je veux que vous retiriez le maximum d'avances en espèces de tous les guichets automatiques que vous pouvez trouver à l'aéroport. Si vous êtes refusé plus de deux fois, n'utilisez plus la carte. Alors allez acheter un billet aller simple pour Los Angeles, et jetez-le à la poubelle. Lorsque vous avez fait cela, allez dans les toilettes des dames et attendez de trouver quelqu'un qui semble pouvoir utiliser de l'argent. Payez-les pour vous obtenir un billet sur le prochain vol ici, à leur nom, en espèces uniquement. »

Jake a exécuté les instructions sans respirer.

« Tu es allé à l'aéroport ? »


« Oui. La voiture est dans le parking de courte durée. »


« D'accord, déplacez la voiture dans l'une des zones à long terme; essayez de l'enterrer au milieu du terrain. Ensuite, dirigez-vous vers la zone de maintenance et recherchez d'autres personnes qui semblent pouvoir utiliser de l'argent. Vendez-leur vos cartes de crédit. Obtenez autant d'argent que vous pouvez pour chacun. Dites-leur que vous êtes en colère contre votre mari et que vous voulez vous venger. Dites-leur que vous ne signalerez pas les cartes volées avant après-demain », a-t-il dit, puis a poursuivi. »

« Rappelle-moi quand tu sauras quelle compagnie aérienne et quel vol tu vas prendre. Ensuite, allez dans la salle de bain et soyez aussi simple et discret que possible. Trouvez un endroit bondé et restez assis juste avant le départ prévu de votre vol et montez dans l'avion. Asseyez-vous, faites semblant de vous endormir et ne parlez à personne. Voyagez léger pour vous faciliter la tâche. Je te retrouverai à l'aéroport. Vous avez tout ça ? »


« Oui je l'ai eu. Merci, Jake. J'apprécie cela. »


Jake raccrocha sans ajouter un mot. Toute sa journée venait d'être bouleversée. Il devrait appeler le travail et leur dire qu'une urgence familiale survenait et qu'il devrait prendre un jour de congé. Ça n'irait pas trop gros, car il y avait une tonne de travail qui l'attendait, mais il a fait un double quart de travail hier. Au diable, pensa-t-il. En ce moment, sa priorité était d'aider Karen, mais quelque chose lui rongeait les tripes et ce n'était pas une bonne sensation.

CHAPITRE 2

C'était une matinée lumineuse et ensoleillée qui a trouvé Jake attendant à l'aéroport international Logan de Boston. Des voitures, des bus et des taxis passaient devant lui alors qu'il était assis, la roue arrière de son vélo reposant sur le trottoir juste devant les portes d'arrivée du terminal United Airlines. L'air de la fin du printemps était rempli des odeurs combinées de diesel, d'automobile et de carburéacteur; il y avait une légère brise générée par le trafic constamment en mouvement. À gauche de Jake, un soldat de l'État du Massachusetts en uniforme dans une voiture banalisée avait observé Jake pendant au moins dix minutes.

Derrière ses lunettes de soleil, Jake pouvait dire que le flic vérifiait le chrome sur le Shovelhead noir autrement brillant. En regardant le soldat parler dans sa radio, Jake s'est dit que le flic vérifiait l'immatriculation de la moto. Après quelques minutes, le soldat sortit de sa voiture de patrouille et, avec un air fanfaron, se dirigea vers Jake.

« Tu sais que tu n'es pas censé être assis ici, » dit-il catégoriquement.

Jake a juste levé les yeux et a lancé la bataille des regards ; Jake derrière ses lunettes de soleil sombres et le justicier derrière une paire de verres miroirs, le genre que beaucoup de flics semblent privilégier.

« C'est un super scoot », a poursuivi le soldat, « mais vous allez devoir passer à autre chose maintenant. »

Juste au moment où Jake balançait ses jambes au-dessus du moteur, pensant qu'il attendait une fois de plus une femme qui pourrait être plus gênante qu'elle n'en valait la peine, il entendit une voix familière.

« Jake ! Par ici! »

Jake jeta un coup d'œil par-dessus son épaule à la beauté qui lui faisait signe juste devant les portes d'arrivée. Elle avait l'air encore plus éblouissante qu'il ne s'en souvenait ; le flic n'a pas pu s'empêcher de le remarquer aussi. Karen portait un short en jean coupé roulé et menotté jusqu'au cul, des bottes en cuir noir et un T-shirt blanc sous une veste en lin noir. Ses cheveux auburn étaient devenus plus longs, presque à mi-chemin dans son dos, et ils bougeaient sensuellement dans la brise.

« Mon pote, ça valait vraiment la peine d'attendre. Faites vite. Je vais surveiller le vélo », a déclaré le justicier.


Jake a enlevé ses lunettes de soleil pendant un moment, et c'est alors qu'il a remarqué le tatouage sur l'avant-bras gauche musclé de l'officier qui disait RIDE HARD, DIE FREE.


« Merci, » dit Jake, remplaçant les lunettes de soleil alors qu'il traversait la rue pour rejoindre Karen au bord du trottoir, évitant quelques taxis kamikazes dans le processus.

« Salut bébé. C'est bon de te voir », murmura-t-elle en battant des cils comme un papillon et en le surprenant par un baiser.

Il fixa ses yeux noisette.

« C'est bon de te voir aussi. Autant être discret. »

Au bout d'un moment, il ramassa son sac de sport en cuir.

« C'est tout ce que tu as ? »

« Non, il y en a d'autres là-bas », a-t-elle dit en montrant un skycap debout à côté de deux malles en cuir assorties faisant semblant d'être des valises.

« Christ! Je pensais t'avoir dit de voyager léger et discret. »

« Je l'ai fait. C'est quelque chose que je devais avoir. Une fille a besoin de certaines choses dont elle ne peut pas se passer, comme… »

« Donnez-moi cinquante dollars », a lancé Jake avec impatience, et a sifflé un taxi.

Karen a sorti un seul billet de son petit sac à main et l'a donné à Jake alors qu'une voiture Brown & White Cab s'arrêtait sur le trottoir comme un pilote de NASCAR faisant un arrêt au stand. Jake pencha la tête dans le compartiment conducteur chauve et d'âge moyen et scanna le permis de piratage pour un nom et un numéro, gravant l'information dans sa banque de mémoire photographique.

« Écoutez, monsieur Rich Brunner. Apportez ces deux malles à cette adresse à la fin de votre service et laissez-les sur le porche », a déclaré Jake en griffonnant la destination sur un bout de papier.

Alors qu'il le tendait au chauffeur, Jake se pencha plus près.

« S'ils ne sont pas là au moment où nous y arrivons ce soir, je vais découvrir où vous habitez et je vais vous chercher. Compris, sport ? »

Le conducteur hocha silencieusement la tête en signe d'accord tandis que Jake fourrait les cinquante dans sa chemise.

Quand ils arrivèrent au grand jumeau, Jake tendit à Karen le seau de cerveau de rechange qu'il avait apporté. Il a balancé une jambe au-dessus du vélo, et avec une torsion de l'accélérateur et deux sauts sur le démarreur, le moteur a pris vie. Karen monta derrière lui avec un niveau de compétence qui attira des sourires à la fois de Jake et du policier.

« On se voit au cinéma », a dit Jake au soldat par-dessus le rugissement du moteur.

« Roulez en toute sécurité » fut sa réponse, alors que Jake passait le levier de vitesses en première vitesse et s'éloignait du trottoir.


☐                ☐                 ☐


En moins de dix minutes, Jake et Karen étaient sortis de l'aéroport et se dirigeaient vers le nord sur Revere Beach Parkway le long de l'océan. L'odeur de l'air salé et des bras de Karen étroitement enroulés autour de sa taille était agréable, mais la façon dont ses jambes se tenaient à lui était encore meilleure.

« Je pourrais aller boire une bière fraîche », a crié Karen dans son oreille droite.

Elle a dû lire dans les pensées de Jake, car c'est exactement ce qu'il pensait.

Jake a hoché la tête en guidant son vélo dans le parking arrière du Cove Lounge, un bar à un pâté de maisons de l'océan Atlantique qui était un favori des pilotes Harley indépendants et des membres du club de motards qui vivaient dans la région de Boston. Alors que Jake et Karen montaient l'escalier de service, il fit un signe de tête au prospect qui surveillait une paire de vélos de club garés en contrebas. Ils se frayèrent un chemin à travers la foule de l'après-midi et trouvèrent une paire de tabourets près du milieu du bar tandis que le juke-box jouait un air rock classique de Warren Winters en arrière-plan.

« Pas tout à fait ce à quoi vous êtes habitué, je suppose », a déclaré Jake en faisant signe au barman de deux bières.

« Oh, s'il vous plaît, ne commencez pas comme ça. Je reviens, tu te souviens ? » Karen a répondu.

« Revenir? Qu'est-ce qui te fait penser que je veux que tu reviennes ? »

Elle était évidemment stupéfaite par la réponse impromptue de Jake.

« Je pensais juste que je, que toi, que, » balbutia-t-elle.

« Écoute, j'ai dit que je t'aiderais à disparaître. Mais je ne pense pas pouvoir recommencer avec toi là où nous nous sommes arrêtés, comme si de rien n'était. »

Le barman laissa tomber les deux infusions froides devant eux.

« Merci, Jesse, » dit Jake, « Comment vas-tu? »

« J'ai été ceci, j'ai été cela. Vous savez comment ça se passe », a déclaré le barman, et il s'est remis à regarder la télévision qui était montée au-dessus du bar.

Jake but une gorgée de son verre et le posa sur le bar.

« C'est très bien. Eh bien, quoi que vous puissiez faire, je vous en serai reconnaissante », a déclaré Karen avec regret, les yeux baissés sur son verre.

« Je ne veux tout simplement pas me déchirer à nouveau. Je tiens assez à ce que tu m'aides maintenant. Mais ne cherchez pas trop loin sur la route. »

« Je reçois votre message. C'est juste qu'après ce que nous avons traversé, je suppose que je m'attendais à ce que tu... »

« Je dois passer des coups de fil pour voir si je peux lancer le processus pour vous obtenir une nouvelle pièce d'identité. Asseyez-vous bien pour quelques-uns », a déclaré Jake, l'interrompant au milieu de sa phrase.

Il se lança du tabouret de bar et se dirigea vers la cabine téléphonique près de la porte arrière.

Même s'il était un gars qui gardait son nez propre - Jake n'avait jamais purgé de peine et ses démêlés avec la justice ne provenaient que de quelques contraventions pour excès de vitesse et d'une bagarre occasionnelle - il avait quelques amis qui avaient des relations et d'autres qui étaient connectés. Il composa le numéro de téléphone et attendit, gardant un œil sur Karen alors qu'il se retournait et s'appuyait contre le mur. Parfois, le simple fait de la regarder lui faisait perdre son souffle, car c'était une très belle femme à tous points de vue.

Il pensait qu'elle valait peut-être même les ennuis qu'elle risquait de lui causer, et il savait qu'elle pouvait en causer beaucoup. Elle avait un corps et un visage pour lesquels les hommes se battraient, et une tête sur les épaules pour démarrer. Karen avait fait ses études dans un petit collège urbain et elle se tenait suffisamment informée pour avoir des opinions sur ce qui se passait dans le monde.

Elle était, pour lui, le meilleur des deux mondes, et il commençait à se sentir coupable de la manière dure dont il lui avait parlé. Mais encore une fois, elle l'avait abandonné, et non l'inverse. Il pensait qu'il l'avait oubliée, mais peut-être pas.


« Quoi? » aboya une voix masculine rocailleuse juste après la sixième sonnerie et juste au moment où Jake était sur le point de raccrocher.


« Hé, Jughead, c'est Jake. »


« Hé, mec, qu'est-ce qui se passe ? Je ne t'ai pas vu depuis la fête d'Halloween. »


« Ouais, ça fait un moment. Comment vas-tu ? »


« Je vais bien, je suppose. Cela pourrait être mieux », a déclaré Jughead.


« Ça pourrait toujours être mieux, non ? » dit Jake, entamant une petite conversation, parce que cet appel téléphonique n'allait pas être comme commander des plats à emporter chinois. Vous ne faites pas que laisser échapper le type de demande qu'il allait faire.

« Hé, mec, j'ai besoin de savoir si tu es toujours dans le jeu des noms », a déclaré Jake, en arrivant enfin au point.


« Jughead est le nom et les noms sont mon jeu. Que puis-je faire pour vous? »


Jake tourna le dos au bar et baissa la voix.

« J'ai besoin d'un changeur de jeu. »


« Quelque chose de fantaisiste ? »


« Non, rien d'extraordinaire, juste quelque chose de standard pour un jeune de vingt-cinq à trente ans. »


« C'est pour vous ? »


« Non. C'est pour une femme. »


« Cela ne devrait pas être un gros problème, mais cela peut prendre un certain temps. »


« Peu importe. Je ne cherche pas de faveurs ou quoi que ce soit. Ne m'emmène pas chez le nettoyeur, d'accord ? »


« Le coût du jeu est toujours le même, jeune homme. Cinq cents. »


« C'est très bien. »


« Comment puis-je vous joindre ? »


« Je suis toujours au même numéro. »


« Je t'appellerai quand j'aurai fini », a déclaré Jughead, et il a raccroché sans plus tarder.


Soulagé d'avoir pu accélérer la situation dans laquelle il se trouvait avec Karen, Jake reposa le combiné sur le socle. Sur le chemin du retour vers le bar, il s'arrêta et prit une profonde inspiration, car un type qui parlait à Karen avait déjà pris son tabouret. Ce n'était pas une surprise, car Karen attirait les hommes comme les papillons de nuit sont attirés par la flamme proverbiale.

« Certaines choses ne changent pas », murmura-t-il en s'approchant du bar. Écartant un gars qui aurait pu doubler pour une prise de courant sous stéroïdes, Jake prit sa place entre eux, à côté de Karen. Bien que l'intrus ait un gros cou et un gros corps, il n'a pas fallu un analyste boursier pour voir qu'à part le gros, il n'y avait pas beaucoup de muscle.

« Excusez-moi, mais elle a déjà un rendez-vous », a déclaré Jake.

« Hé, ne sois pas susceptible, mec. »

« Ça me va. Je veux juste que tu saches que ta compagnie n'est pas désirée ici, d'accord ? Pourquoi ne rejoindriez-vous pas vos copains pour que ma chérie et moi puissions finir nos bières en paix », a déclaré Jake en regardant l'intrus droit dans les yeux. Le pare-feu semblait avoir du mal à décider s'il devait s'en aller ou prouver à quel point il était stupide. »

« Si vous vous sentez grenouille, allez-y et sautez. C'est votre décision, partenaire », a ajouté Jake.

La bougie d'allumage ricana et se redressa d'un affaissement à toute sa hauteur.

« Il ne plaisante pas, monsieur. Pas besoin de prouver votre virilité », a-t-elle déclaré.

Elle sourit gentiment, espérant aider à désamorcer la situation.

« Et même si tu es plutôt mignon, je pense que je vais partir avec lui, » dit-elle, hochant la tête en direction de Jake.


Karen poussa un soupir de soulagement lorsque la bougie retourna à la table où ses deux copains étaient assis. La dernière chose qu'elle voulait, c'était que Jake se batte avec un connard pour elle. J'y suis allé, j'ai fait ça, pensa-t-elle.


Jake a avalé le reste de sa bière - Karen a emboîté le pas. Il a jeté un billet de dix dollars sur le bar pour les bières.

« A plus tard, Jesse. »

« Prends soin de toi, Jake. Revenez », a déclaré le barman en ramassant l'argent et les verres vides.

Jake prit Karen par le bras et la dirigea vers la sortie arrière. Alors qu'ils descendaient les escaliers, Jake jeta un coup d'œil autour de lui pour reconnaître le parking à la recherche de quiconque aurait pu le suivre lui et Karen depuis l'aéroport. Il ne savait toujours pas dans quel genre de problème elle se trouvait ou avec qui, en fait. Karen lui avait menti auparavant, et une fois que vous perdez confiance en quelqu'un, il est difficile de la récupérer.

D'un coup de pied puissant, le Shovelhead prit vie, et lui et Karen montèrent à bord de sa Harley. Il passa le levier de vitesses en première et ils décollèrent comme un taureau de rodéo sortant de son enclos, inondant le parking d'un petit nuage de terre et de gravier.


☐                ☐                 ☐


Quinze minutes plus tard, à un endroit désert le long de la plage, Jake s'est arrêté et a arrêté le V-twin.

« Pourquoi s'arrête-t-on ici ? » Karen a demandé.

Jake a drapé son casque sur le guidon et s'est dirigé vers la digue qui empêchait le sable de la plage d'envahir la surface pavée séparant les maisons de l'océan. Il regarda dans son propre espace et ne remarqua pas que Karen l'avait rejoint.

« Jake. Êtes-vous d'accord? »

Après un moment, il se tourna pour lui faire face et regarda dans ses yeux verts scintillants.

« Dis-moi. Qu'est-ce qui n'allait pas exactement là-bas à Chicago ? Je n'ai pas eu de tes nouvelles depuis un an et quand j'en ai, c'est uniquement pour t'aider à sortir d'un pétrin. »

Karen tourna la tête pour faire face à l'océan, comme si la vue sans fin et le soleil qui allait bientôt disparaître pouvaient lui donner de la force. Alors que le soleil descendait lentement sous l'horizon, il projetait une lueur le long du haut de ses cheveux, lui donnant un air presque saint. Elle prit une profonde inspiration comme si elle cherchait par où commencer.

« Il doit juste être trop étrange. Toutes ses journées ont été consacrées à refaire ce que Dieu a donné aux gens. La longueur de leur nez n'était pas la bonne ou un menton qui n'était pas assez droit. Quand les gens entraient dans son bureau, ils voulaient être plus beaux. Ils n'aimaient pas la vision que Dieu avait créée. Ils en voulaient un qu'ils ont créé, un qui corresponde mieux aux images des magazines glamour, à la télévision, dans les clips vidéo ou les films. Et il pouvait le faire pour eux. C'était sa décision quant à la quantité ou le peu de travail à faire », a déclaré Karen, s'arrêtant brièvement pour éliminer le sable doré de la digue.

« Il ne fallut pas longtemps avant que je réalise qu'il pensait qu'il était Dieu, avec la capacité de contrôler l'avenir de quelqu'un. Ses patients et ses collègues le traitaient même ainsi. Mais le stress d'avoir à être à la hauteur de ce que tout le monde pensait de lui devenait de trop. Il est devenu dépressif et a commencé à se rédiger des ordonnances pour toutes sortes d'antidépresseurs, puis a commencé à les prendre comme des bonbons tous les jours. »

« A-t-il jamais suggéré que tu avais besoin d'être changé ? Vous a-t-il déjà fait du mal d'une manière ou d'une autre ? »

« Non, il ne l'a jamais fait. Il n'a jamais suggéré qu'il travaille sur moi. C'est étrange. Avec moi, il ne voyait rien de ce qu'il voulait changer. Et honnêtement, à la fin, c'est pourquoi j'ai dû sortir. Il se lançait dans les pilules, puis déclamait et délirait sur tout le travail qu'il avait fait, comment il rendait les gens meilleurs que Dieu ne le pouvait. Mais il y avait une chose qu'il ne pouvait pas améliorer, et c'était moi. Ça l'a vraiment rendu fou. Il est devenu de plus en plus fou à mesure que le temps passait et ça devenait juste trop bizarre. Je lui ai dit que je voulais sortir et il n'en entendait pas parler. Vous voyez, si je partais, cela voudrait dire qu'il n'était pas parfait, qu'il n'était pas divin. Et il ne pouvait tout simplement pas supporter cela. Je suppose que je passais juste chaque jour à attendre que cette autre chaussure tombe. »

Avec un léger tremblement dans la voix, Karen se retourna vers le soleil couchant et ferma les yeux alors qu'elle tentait d'extraire quelques rayons de chaleur supplémentaires de la grosse boule orange dans le ciel.

Jake n'arrêtait pas de regarder le soleil couchant ; cela s'est avéré une métaphore parfaite de ce qu'il ressentait.

« Écoute, comme je l'ai déjà dit, je ne veux pas que tu me brises à nouveau le cœur. L'appel téléphonique que j'ai passé au bar était de mettre les choses en marche pour vous. Cela ne se fera pas du jour au lendemain. Nous avons du temps à tuer avant que vous n'obteniez les documents qui vous permettront de commencer une nouvelle vie. »

« Ne t'inquiète pas, Jake, je ne vais pas te mordre. »

« Ce n'est pas ce qui m'inquiète. »

Sans plus rien dire, Karen et Jake retournèrent lentement vers la Harley encore chaude. Ils sont montés à bord de la machine de liberté américaine et ont pris la route. Quand ils sont arrivés à l'appartement de Jake, ils ont été accueillis par les bagages de Karen assis sur le porche, non pas que Jake ait nourri le moindre doute que le chauffeur de taxi ferait comme indiqué.


☐                ☐                 ☐


Jake et Karen passèrent les jours suivants à profiter de la compagnie l'un de l'autre, faisant toutes les choses qu'ils aimaient autrefois faire ensemble. De longues promenades le long de la côte sur son vélo, marcher pieds nus sur la plage, s'arrêter dans un restaurant rustique pour le déjeuner ou monter dans les montagnes du New Hampshire remplissaient les heures qu'ils passaient ensemble.

Et, bien sûr, il y avait la douce excitation de redécouvrir à quel point ils étaient bons l'un avec l'autre. À certains égards, c'était comme si l'intermède du Dr Cerrone n'avait jamais eu lieu. Les pensées dans leur tête sur ce qu'il fallait faire et comment le faire semblaient fonctionner aussi bien qu'un moteur bien réglé. Il n'y avait pas de gros problèmes à régler. Chacun s'en remettait à l'autre plutôt que de chercher à dominer. Jake n'avait jamais été du genre possessif, mais il protégeait les femmes qu'il avait aimées. Il pensait que tout se résumait au respect. Le respect des désirs, des besoins et des désirs de l'autre personne - et le respect de l'esprit de l'autre personne. Dans le grand schéma des relations, cette capacité était rare, et ils le savaient tous les deux.

Un jour, alors qu'ils retournaient vers Boston à l'ombre d'un soleil couchant, après avoir roulé le long de la côte du New Hampshire où ils avaient mis quelques milles panoramiques sur le compteur kilométrique de la Harley, la chimie entre eux était comme au début - extraordinaire ! Quand ils sont finalement revenus chez Jake, il a enfermé le vélo dans le garage et ils sont montés main dans la main, riant comme deux adolescents. Cela faisait longtemps que les flammes de la romance et du désir n'avaient pas brûlé en lui, et une fois à l'intérieur, il y eut bientôt un petit feu douillet dans l'âtre.

De l'autre côté de la pièce, Karen lança à Jake un regard sage et enleva son jean et son sweat-shirt comme si elle perdait de la peau. Elle enfila la longue chemise de sport noire qu'elle portait comme sous-vêtement et s'approcha de Jake avec la grâce lisse d'une panthère prête à bondir sur sa proie. Comme sa réticence à s'impliquer émotionnellement et physiquement s'est dissoute plus rapidement qu'une cuillère à soupe de miel dans une tasse de thé chaud, il a enlevé sa chemise et l'a accueillie dans ses bras. Ils savaient tous les deux que cette nouvelle consommation de leur relation était attendue depuis longtemps et se sentait juste comme la pluie.

CHAPITRE 3

Les jours se transformèrent bientôt en une semaine et demie, se bousculant comme les autoroutes qui se croisent à travers ce grand pays. Bien que Jake se soit présenté au travail le lendemain de son retour dans sa vie, il avait eu du mal à se concentrer sur son travail et avait demandé quelques semaines de congé pour s'occuper de Karen et de sa situation. Ne voulant pas laisser son employeur en plan, il s'était arrangé pour un de ses amis qui cherchait du travail à combler pendant son absence.

Les petits déjeuners en milieu de matinée dans un restaurant local et les soirées entre amis semblaient faire passer le temps. Jake avait presque oublié son appel téléphonique à Jughead lorsqu'il a entendu le message sur le répondeur un matin lui disant que les documents demandés étaient prêts à être récupérés.


« Salut mec. Tout est prêt à partir. J'ai juste besoin d'une photo pour mon album photo et nous serons tous heureux. Amenez votre ami chez moi plus tard dans la journée et nous conclurons cela », a déclaré Jughead, sans entrer dans plus de détails.


Jake effaça le message et retourna dans la cuisine, où il s'assit à table, prit sa tasse de café et prit une longue et lente aspiration du liquide noir. Karen lui lança un regard interrogateur en sirotant une tasse de café au lait double sans sucre.

« Il est temps », a déclaré Jake.

« Que veux-tu dire? »

« Nous allons rencontrer quelqu'un aujourd'hui. Il a votre nouvelle carte d'identité prête. Tout ce dont il a besoin, c'est d'une photo de toi, et tu seras prêt à commencer une nouvelle vie d'ici la fin de la journée. »

Karen n'a pas réagi avec le genre d'enthousiasme que l'on attendrait de quelqu'un dont le problème numéro un dans la vie était sur le point d'être résolu. Au lieu d'être soulagée d'être à quelques heures de mettre son passé derrière elle, elle était silencieuse, presque maussade. Elle regarda par la fenêtre la vaste étendue de l'océan, perdue dans ses propres pensées. Sans avertissement, Karen se jeta soudainement de sa chaise et se dirigea vers la salle de bain, laissant Jake seul à table.


☐                ☐                 ☐


Quelques heures plus tard, dans la chaleur du soleil du milieu de la matinée, avec l'odeur de l'eau salée leur rappelant que l'océan n'était qu'à quelques kilomètres, Jake et Karen se sont dirigés vers le nord-est de Boston sur la route 128. Le Shovelhead fonctionnait parfaitement alors qu'ils roulaient dans la voie de droite avec le grondement du gros moteur en dessous d'eux. Comme tous les motocyclistes, ils étaient dans leur propre petit monde alors qu'ils se dirigeaient vers le port de pêche historique de Gloucester.

Juste après avoir dépassé la sortie de Danvers, une Chevy Tahoe plus récente est arrivée derrière eux comme un lévrier chassant un lièvre. Une fois qu'il s'est rapproché, le SUV de taille moyenne a ralenti et est resté juste derrière la Harley pendant les quatre miles suivants. Il n'était pas rare que des voitures s'approchent de Jake pour que les occupants puissent voir sa voiture, car c'était une moto d'apparence exceptionnelle. La plupart des gens voulaient juste voir leurs reflets dans le chrome ou mieux voir les flammes jaunes, rouges et orange personnalisées qui recouvraient le réservoir d'essence, mais cette fois, quelque chose était différent et cela rendait Jake nerveux.


Qu'est-ce que c'est que ce connard, pensa-t-il, regardant son rétroviseur gauche pendant une fraction de seconde. Le SUV était maintenant sur ses talons. Juste au moment où il prévoyait d'embrayer, de rétrograder, de tourner l'accélérateur et de faire son geste pour laisser le Tahoe dans la poussière, le conducteur a accéléré et s'est engagé dans la voie de gauche, comme pour le dépasser. Le véhicule a foncé jusqu'à ce qu'il soit juste devant la Harley, puis, sans avertissement, a commencé à se déplacer vers la droite, forçant Jake dans la voie de dépannage. Lorsque le conducteur de la Chevy a freiné et a ralenti, Jake avait juste assez d'espace entre le Tahoe et le garde-corps pour éviter une collision. Vingt mètres plus tard, Jake arrêta brusquement la Harley et laissa tomber la béquille en jurant tout le temps.


« Espèce d'enfoiré ! Es-tu fou? » Jake a crié en sautant du vélo, laissant Karen à moitié sur et à moitié hors du siège passager.

Le conducteur ouvrit la portière, descendit et s'avança rapidement vers l'avant du camion.

« Oh, merde », a déclaré Karen en reconnaissant le conducteur fou.

« Qu'est-ce que tu pensais que tu faisais pour me fuir ? » dit l'homme à Karen, parlant juste devant Jake comme s'il n'était même pas là.

« Qu'est-ce que tu crois que tu faisais ? Vous auriez pu nous tuer ! » Jake cria à l'homme, tremblant légèrement à cause de l'adrénaline circulant dans ses veines.

« Je n'allais pas te tuer. Si telle était mon intention, tu serais déjà mort. Tu ne m'intéresses pas, je la veux juste », a déclaré le chauffeur en désignant une Karen visiblement secouée, ses yeux verts figés de peur.

Il lança à Jake et Karen un sourire sinistre. Jake jeta un coup d'œil par-dessus son épaule à Karen, mais elle garda les yeux rivés sur le conducteur du SUV.

« N'aie pas l'air si maussade, bébé. Papa veut juste te ramener à la maison où tu appartiens. »

Jake se retourna pour regarder le personnage à l'air suffisant, alors qu'il réalisait que c'était son mari le médecin; l'homme même qu'elle avait fui par peur pour sa vie. Ou du moins c'était l'histoire que Jake avait avalée hameçon, ligne et plomb.

« Comment m'as tu trouvé? Je veux dire … »

« Ce n'était pas difficile. Tout ce que j'avais à faire était de regarder votre compte de carte de crédit et de suivre la piste », a déclaré le Dr Cerrone, avec un sourire satisfait de lui-même, des crachats se formant sur sa lèvre inférieure.

Jake s'éloigna de Cerrone, se dirigeant vers Karen, s'assurant qu'il gardait les yeux sur le chirurgien plasticien.

« Vous avez cessé d'utiliser vos cartes de crédit, n'est-ce pas ? N'est-ce pas? Je t'avais dit de te débarrasser d'eux quand tu étais à l'aéroport », dit un Jake incrédule à Karen par-dessus son épaule.

« Je l'ai fait! Le seul que j'ai gardé était celui qui n'était qu'à mon nom, avant que lui et moi soyons ensemble », a-t-elle déclaré sur la défensive.


Quelle idiote elle était, pensa-t-il.


Il semblait qu'elle n'avait pas l'intelligence de suivre ses instructions, et maintenant ils allaient devoir en payer le prix alors que le mari de Karen faisait un pas vers eux deux.

« Tu viens avec moi, » dit-il, alors qu'il passait devant Jake pour lui attraper le bras.

« Reculez, doc, » dit Jake, se mettant au coude à coude avec l'homme.

Le Dr Cerrone était légèrement plus grand que le motard, mais projetait très peu de force corporelle. Jake remarqua que, comme la plupart des yuppies, le médecin faisait probablement de la course pour faire de l'exercice, ce qui était acceptable pour les poumons et le cardio, mais ne signifiait rien lorsqu'une confrontation physique frappait à sa porte. Le seul bien que cela lui ferait probablement dans une altercation était qu'il pourrait probablement distancer un adversaire.

« Il suffit de partir et tout ira bien. Personne n'a besoin de se blesser », a déclaré Jake.

« Je ne pense pas. Le trash motard n'est pas son style. Elle demande trop d'entretien pour un perdant comme vous. Il n'y a aucun moyen qu'elle ne parte pas d'ici avec moi », a déclaré Cerrone, tout en balançant un poing gauche en direction du visage de Jake.

Jake pouvait le voir venir à un mile de distance. Avec sa main droite, il attrapa le poing de Cerrone, l'arrêtant en l'air. Alors que Jake commençait lentement à écraser les doigts dans sa poigne de fer, la douleur sur le visage du médecin commença à pousser comme des mauvaises herbes dans un potager. Alors qu'il essayait de se dégager, lui et Jake se retrouvèrent sur la chaussée. Une vieille camionnette, qui filait sur l'autoroute, a fait une embardée à la dernière seconde pour éviter de les heurter.

La rencontre rapprochée et le souffle du klaxon de l'ancien pick-up ont momentanément distrait Jake juste assez pour que Cerrone tourne la table dans sa tentative de se libérer de l'emprise écrasante de Jake. D'un mouvement rapide, il attrapa la gorge de Jake avec sa main droite, prenant complètement le motard par surprise. Alors que Jake commençait à haleter, Cerrone relâcha un peu sa prise, puis libéra sa main gauche et fit s'écraser les deux poings sur le dessus de la tête de Jake avec la force d'un marteau.

L'impact eut l'impression de comprimer la colonne vertébrale de Jake jusqu'aux orteils. Ses jambes se sont effondrées comme si elles étaient en caoutchouc et ses genoux ont heurté le trottoir avec un choc fracassant. C'était l'une des rares fois où il avait mal interprété un adversaire, et les conséquences se révéleraient être l'un des moments les plus traumatisants de sa vie.

Alors que Jake tentait de reprendre ses esprits, Cerrone attrapa le bras de Karen et commença à la tirer vers le Tahoe. A travers ses yeux vitreux, Jake savait qu'il devait les empêcher de partir. Il se leva en titubant comme un boxeur ivre de punch et se dirigea vers le couple en difficulté. Mais il n'avait pas encore tout à fait ses repères et a commencé à tomber en avant. Dans une dernière tentative pour empêcher le médecin d'enlever Karen, Jake a attrapé le dos de la chemise de Cerrone à deux mains alors qu'il tombait. Lâchant son emprise sur la chemise, Jake renoua avec le trottoir avec un bruit sourd. Levant les yeux, Jake vit le docteur virevolter sur sa gauche et commença à tourner sur place. Avec sa main droite, Cerrone a tenu fermement le bras de Karen, puis en se retournant, il a tiré sur son bras. Tout ce que Jake pouvait faire était de regarder avec horreur le médecin propulser Karen devant lui, droit dans la circulation venant en sens inverse.

Le premier impact ne l'a probablement pas tuée. La petite voiture de sport étrangère vient probablement de se casser les jambes avant de rebondir sur le pare-brise et d'être projetée par-dessus le toit. Lorsqu'elle a touché la chaussée, on aurait dit qu'elle était à peine consciente de son environnement, mais c'était presque une certitude qu'elle a vu le semi-remorque à dix-huit roues se diriger droit vers elle. En une fraction de seconde, le camion l'a écrasée, écrasant la partie supérieure de son corps et envoyant son corps grotesquement ravagé glisser et rebondir sur la route. Lorsqu'elle s'arrêta en sang dans la voie de secours à cinquante mètres devant la Harley de Jake, un hurlement était tout ce que Jake pouvait gérer. Il venait de voir la meilleure partie de sa vie être détruite dans un scénario surréaliste qui le hanterait pour le reste de ses jours. Et c'est à ce moment-là que le Dr Cerrone a porté son dernier coup, donnant un coup de pied à Jake sur le côté de la tête - en une seconde, le monde de Jake est devenu totalement noir.


☐                ☐                 ☐


Le nombre de voitures de patrouille de la police de l'État du Massachusetts entourant la scène de la mort, avec leurs feux de détresse clignotants, donnait à cette section de l'autoroute l'impression que Wal-Mart utilisait cinquante pour cent de réduction sur toutes les ventes. Jake était juste assis là, hébété, appuyé sur le garde-corps, tandis qu'un technicien médical d'urgence l'examinait. L'homme de Lyons Ambulance ne pouvait vraiment rien trouver de mal avec lui, sauf que Jake était nauséeux, un peu étourdi et probablement en état de choc.

Alors que le médecin retournait à l'ambulance, l'attention de Jake revint sur le Dr Cerrone, lorsqu'il entendit la voix de l'homme pour la première fois depuis l'altercation. Le médecin, qui faisait face à Jake, parlait à une paire de soldats de l'État. Surpris de voir que Cerrone n'était manifestement pas en état d'arrestation, Jake se dirigea dans leur direction pour voir ce qui se passait. Remarquant que le motard furieux se dirigeait vers lui, Cerrone pointa un doigt accusateur dans la direction de Jake en disant aux soldats: «Je ne comprends pas. Il l'a poussée. Ce fils de pute a poussé ma femme dans la circulation.

CHAPITRE 4

Le monde semblait avoir glissé dans une pantomime au ralenti, alors que l'un des flics de l'État giflait Jake avec un ensemble de bracelets en acier inoxydable avant de le jeter à l'arrière d'une voiture de police. Alors qu'il était assis là à regarder les gens dans leurs voitures qui restaient bouche bée alors qu'ils roulaient lentement, il se demanda depuis combien de temps ils avaient remplacé les sièges en tissu du croiseur par ces bancs en plastique préformés.

Le trajet de la scène du cauchemar au siège régional de la police d'État a fait penser à Jake que c'est ce à quoi une balle de ping-pong doit ressembler lorsqu'elle est dans une vieille boîte de café qui roule dans le coffre d'une voiture. Vingt minutes plus tard, Jake a été tiré de la voiture et déposé dans une salle d'interrogatoire verrouillée, sa tête martelant toujours du coup de pied à la tête. Montant la garde à l'intérieur de la pièce se tenait un imposant soldat de l'État qui se tenait silencieusement à gauche de l'unique sortie.

La pièce qui abritait Jake était meublée d'une simple table en métal à quatre pieds et de deux chaises non rembourrées. Ce qu'il supposait être le miroir sans tain habituel, partie intégrante des salles d'interrogatoire vues dans toutes les émissions policières à la télévision, décorait le mur à côté de la porte. De temps en temps, Jake se levait, se dirigeait vers le miroir et essayait de regarder à travers la vitre en mettant son visage à la surface. Il lança quelques coups d'œil au soldat, qui avait un air familier. Jake essayait de situer l'homme, mais son esprit était trop préoccupé par tout ce qui s'était passé ces dernières heures.

Après ce qui sembla être une éternité, la porte s'ouvrit et un détective en civil – vêtu d'un vieux costume froissé, d'une chemise blanche et d'une cravate desserrée – les rejoignit. Hochant la tête à la statue qui montait la garde près de la porte, le flic vieillissant aux cheveux gris se traîna dans la pièce comme s'il préférait être à la pêche. Il tenait un bloc de papier ligné jaune, un classeur et un magnétophone démodé. Soit il n'était pas entré dans le XXIe siècle, soit la police d'État était en retard sur son temps.

« Comment allez-vous? » dit le détective à Jake, qui cessa maintenant d'arpenter le sol.

« Je vais bien, compte tenu. Pensez-vous que nous pourrions perdre les bijoux ? »

« Tourne-toi », ordonna-t-il en déposant le bloc-notes, le dossier et le magnétophone sur la table. Il a ensuite retiré les menottes et les a jetées sur la table comme s'il jetait un déchet.

« Asseyez-vous, monsieur Axelrod, » dit-il en faisant signe à Jake d'occuper la chaise qui faisait face au miroir.

« Jake, je suis l'inspecteur Harold Sheene. Mes amis m'appellent Harry, mais vous pouvez m'appeler inspecteur Sheene. »

Le détective se laissa tomber sur l'autre chaise et ouvrit le dossier. Il regarda Jake, l'étudiant un instant comme pour le jauger.
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